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AVIS IMPORTANT.

CONVENTION DE LA SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITItRI.

Tous nos lecteurs sont priés de se rappeler que les mer-
oredi et jeudi, 14 et 15 avril courant, aura lieu à Québec une
convention de la société d'industrie laitière de la province de
Québee. Les séances de la convention se tiendront dans une
salle des bâtisses du Parlement, qui sera spécialement dési-
enée à ceux qui viendront assister à la convention. Il est
l'utile d'insister sur l'importance des conventions de ce genre
et surtout de celle qui va avoii lieu pendant la session de la

législature locale. Un des traits caractéristiques de cette pro-
chaine convention sera une RiUNIoN DE DÉLÉGUÉS DES
CERCLES AGRICOLES DE LA PROVINCE, dans laquelle on dis-
cutera à fond la question du progrès agricole par les cercles
et les conférences.

Les membres de la société d'industrie laitière et les délé-
gués des eercles agricoles qui voudront assister à cette con-
vention, obtiendront en s'adressant à M. J. DE L. TACHÉ,
sEORÉTAIRE DE LA SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITIÈRE, SAINT-
HYAOINTHE, un certificat qui leur permettra d'obtenir une
réduction sur le prix de passage, de la part des divers che-
mins de fer qui conduisent à Québec.

RENDEZ-VOUS GÉNÉRAL DES CULTIVATEURS A LA PRO-
CHAINE CONVENTION.

En avant les cercles agricoles.

Nous sommes autorisés à inviter d'une manière spéciale tous
les cercles existants à envoyer des délégués à Québec pour
mercredi et jeudi, les 14 et 15 avril courant, à l'occasion de
l'assemblée spéciale de la Société d'industrie laitière. ïl y
aura jeudi, à 10 a. m., dans une des chambres de l'Assemblée
Législative, réunion toute spéciale des délégués des cercles
agricoles, en vue de faire connaître les résultats obtenus déjà
et d'aviser aux moyens à prendre afin de créer de nouveaux
cercles, et de faire prospérer le plus possible ces utiles insti-
tutions.

A ce propos, on nous permettra sans doute de rappeler ce
que sont les cercles agricoles, et le but spécial qu'ils ont en
vue.

Les cercles agricoles, fondés jusqu'ici à notre connaissance,
sont sous le patronage et la direction immédiate du olergé
paroissial. Ce sont donc des sociétés éminemment catho-
liques. Elles ont pour but de combattre l'émigration, le luxe,
l'ivrognerie et l'injustice; et spécialement de faire aimer
l'agriculture, et de prendre les moyens de la rendre plus
prospère.

Jusqu'ici, plusieurs cercles n'ont pu être fondés et main-
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tenus avec vigueur, faute de conférenciers. L'an dernier, à
la demande du révérend M. Montminy et d'autres amis des
cercles, l'honorable premier ministre s'est engagé à envoyer
des conférenciers là où ils beraient demandés. Nous avons
nous-mêmes reçu un bon nombre d'invitations. Malheureuse.
ment, un sureroît de travail et une santé un peu chancelante
nous ont empêché de faire face à ces demundes aussitôt qu'on
l'aurait voulu. Nous espérons cependant pouvoir faire notre
part, dans un avenir prochain. Plusieurs autres conférenciers
sont aussi à la disposition des cercles. De sorte que, pour
l'avenir, il faut espérer que les conférenciers étrangers aux
cercles ne feront pas défaut.

Nous invitons tout spécialement tous ceux qui s'intéressent
à l'avenir des cercles à se rendre, si c'est possible, à la réu-
nion spéciale des délégués des ceroles, quand niême ils ne
représenteraient pas un cercle déjà existant. Ils seront les
bienvenus. Nous nous mettons à leur disposition pendant
leur séjour à Québec, les 14 et 15 avril, pour le cas où nous
pourrions leur être utile.

ED. A. BARNARD.

Concours des terres; Portneuf-
Dans nios articles précédents nous avons rendu compte des

six terres qui ont obtenu les prix offerts au concours. Nous
donnerons maintenant une courte analyse des cultures sur les
terres entrées et non primées.

M. John West, Desclamnbault.
M. West n'occupe cette terre que depuis deux ans. Il y a

déjà obtenu d'excellents résultats. Ainsi, deux grandes pièces
appauvries, qui ne pouvaient pas être engraissées faute de
fumier, ont été relevées, les planches redressées, chaulées et
remises en prairie. Cette amélioration a parfaitement réussi.
M. West, qui est écossais, a introduit sur cette terre un sys-
tèmne complet de rotation, basé sur une sole améhiorante.
d'environ un dixième de la terre. Ces cultures sarclée. ont
très bien faites. Dans quelques années, si M. West continue,
sa terre promet d'étre une des mieux cultivées du comté. Le
bétail est gros, nombreux et très bien soigné.

Cette terre avait été très négligée, et il reste beaucoup
d'ouvrage à faire. M. West, cri homme prudent, n'entreprend
ces améliorations que selon ses moyens. Il en viendra certaine-
ment à bout. Nous lui souhaitons grand succès, et il le mé-
rite. Nous reviendrons sur ces cultures etc., dans la compa-
raion que nous entendons faire des différents chapitres du
programme.

.1. Louis Belisie, Deschambault.
Cette terre a été beaucoup améliorée dans ces dernières

années. Les roches ont été en grande partie enlevées et mises
en clôtures; une allée traverse une bonne partie de la terre ;
les fossés ont été approfondis ; des constructions très con.
modes et très bien construites ont été faites (il n'y manque
qu'une fosse à fumier). Cependant il reste encore beaucoup à
faire, surtout pour l'égouttement de la terre qui est indispen
sable, et assez difficile d'exécution. La chaux est facile à
obtenir et sera sans doute d'un effet prodigieux sur cette
terre, du moment que les eaux s'en écouleront plus faci-
lement.

M. Belisle se sert de crémeuses dans sa laiterie et s'en
trouve très bien.

.11 n'y a pas de rotation proprement dite. Le système suivi
est de semer trois ans en grains, puis laisser en prairie trois
ans, puis cri pâturage une année. Le bétail nous a paru uan-
quer d'une nourriture abondante. Il faudrait, ici aussi, des
fourrages en vert pour suppléer aux pâturages pendant
l'été.

.11. .llrcotte, Saint-Basile.
Ici, nous tombons dans l'ancien régime : liairies dans un

bout de la terre, avec quelques cultures, là où la prairie a
gelé. Pour le resto, moitié en grain moitié en pfturages,
alternant chaque année. La seule différence avec l'ancien
temps o'est que M. Marcotte sè;e un peu de graine four.
ragère I

loi aussi les égouts, laissent infiniment. â désirer et les
mauvaises herbes sont nombreuses. Les roches ont été ei
grande partie ramassées, mais elles sont cordées en plein
champ, ici et là, sur des cailloux restés en terre. Une visite
chez M. François Couture et un entretien avec lui amènerait
peut-être plusieurs changements ttans ce genre de culture I

M Pierre Côté, Grondines.
M. Côté est commerçant et s'occupe presque exclusivement

de son commerce. C'est dire que la terre est négligée. Il est
difficile de trouver un sol plus.riche naturellement.que les
alluvions qui bordent ici le fleuve. Un peu d'érochage, de
bons égouts. de bons labours, de bons hersages feraient ici
merveille. Nous n'avons qu'une chose à dire à M. Côté:
qu'il mette autant d'énergie et d'intelligence sur sa terre
qu'il en applique à ses affaires en général, et la terre triplera
bientôt dans sa production. Quant aux détails, il les trouvera
en abondance dans tout ce que nous avons recommandé dans
le cours de ce travail. Quant au propriétaire de cette terre,
s'il est un homme qui nous a paru capable de faire progresser
l'agriculture, en s'y mettant de tout coeur, c'est bien lui.

Reprenons maintenant l'étude des points, pour chacun des
concurrents, selon le programme du Conseil.

Total des points.-Comme on le verra au tableau No. 1,
que nous reproduisons du numéro de novembre derniersur un
total de 190. le plus haut concurrent n'en a obtenu que 131,
soit environ lest; le 10me concurrent, le tiers environ. C'est,
à notre avis, indiquer assez bien les progrès qui restent à
faire. En effet, tout avancé que soit M. François Couture,
nous espérons qu'avant dix ans, il doublera ses produits et ses
revenus. M. Pierre Côté peut les quadrupler s'il le veut I

Rotation.-Quant à la rotation en dix ans avec sole amlé-
liorante, M. Johu West seul en a commencé uni-. Tous pour-
raient le faire, sinon pai les légumes, au moins par la jachère
partielle, avec sarrasin et fumier. La sole améliorante, voilà
l'objectif auquel on devrait tendre, dans toute la province-!

Allées.-Ml. Dufresne a certainement la palme pour les
allées. Il en a deux. C'est presqu'un luxe 1 M. Belisle en a
une sur environ la moitié de sa terre. M. Jobin en a com.
mencé une. Cependant, comme M M. Alfred et Alex. Couture,
il est du long d'une route, et tous trois peuvent bien s'en pas-
ser. Tous les autres communiquent d'un champ à l'autrei
mais que de barrières,de fossés et de rigoles,d'enbarras de tous
genres! Aujourd'hui que le fil d'acier à barbe est si bon mar-
ché, tout bon cultivateur devrait songer à se faire une allée.

Divisions.-Si l'on examine les plans des terres que nous
avons publiés, et si l'on se rappelle qu'une clôture en cèdre
coûte maintenant $12 de l'arpent en moyenne, l'on sera tenté
de s'écrier avec nous: " Quel luxe de divisions 1 Que de coins
et de levées pour les mauvaises herbes 1 Que de petites pièces,
longues et difficiles à labourer, à herser, à travailler de toute
manièreI "

En mettant le capital à 6 020, c'est 72e par arpent d'in-
térêt, plus environ $1 d'entretien, de réparation, etc., soit
$172 par année par arpent de clôture. Ainsi, prenons pour
exemple le 2nd prix. Nous avons, sur 28 arpents de haut et
2 arpents de largeur, des clôtures de refentes mesurant 33
arpents de long. Voilà un capital de $396 en clôtures de
refente (sans compter les travers). Voilà une dépense annuelle
d'au-delà de $60 pour entretien, intérêt et amortisscmcnt.
On nous dira que ces refentes conservent la neige sur les
prairies. Cela est vrai; mais:e'est de.la neige qui coûte cher;

AVRIL 18b6
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Sans compter le terrain qui est perdu, les mauvaises herbes
qui trouvent des rcf*uges du long des clôtures et dans les
coin,; des pièces; puis enfin lat grande difficulté à travailler
ces champs sur le travers des pièces pour la destruotion dcs
Mauvaises herbes 1

Nous croyons qu'il serait possible de faîire, sur métier, une
clôture temporaire, cn hutes avec fil de fer, qu'on enroulerait
au printemps et qu'on mettrait à l'abri jusqu'à l'automnue.
Une semblable clôture ne devrait p:is coûter plus de 8ý l'ar-
pont, et durerait ud'autant plus qu'elle ne serait pas exposée
-tu mauvais temps, du printemps à l'automane. Peux hommes
devraient pouvoir étendre trente arpents de ces clôturesý dansi
une journée, puisqu'il suffirait de la dérouler, la relever et
l'ar.rêter.de 20 pieds en 20 pieds par un tout petit piquet à
11:11i1 qui, ce nous semble, devrait être eu fer. Une pareille
clôture n'aurait pas besoin d'être de plus dc deux pieds de
hiauteur, et devrait être placée au plus loin, de demi arpent
ein demi arpent sur la prairie, si l'un vent arrêter toute la
neige. Voilil un des nombreux es'ais qu'une ferme expéri-
mentale pourrait faire, si on lui docnait, comme le suggérait
Le Canadient dernièrement, les moyens nécessaires pour l'aire
tous les essais de ce genre qui paraissent d'utilité publique et
urgente I Mais voilà une digession que l'on voudra bien
excuser; elle nous a été suggérée par l'immense capital qui
exige les clôtures de rcflente dans notre provinc_.

Clôt ures.-Lorsque les juges visitent les fermes, les clô-
turcs ont généralement été mises en ordre. Dans quelques
endroits,cependant,nous avons remarqué que la part dit voisin
l:îis>ait à désirer. Dans ce cas nous aivons diminué le nombre
de points; car un cultivateur a la loi pour le protéger sous ce
rapport, et c'est à lui de la faire exécuter.

Fossés.-Nous attachons une grande importance à la proe.
fondeur des fossés. Si dans un endroit bas les fossés ne
coulent pas à trois pieds de profondeur eu tem11ps ordinaire,
les inondations dev.ont y causer des dommages f*réquents. Il
importe donc de donner, coûite que coûite, une issue à l'eau, à
au moins trois pieds de profondeur danes les fossés en temps
ordinaire, afin de tirer parti des terres basses, dans les temps
de fortes pluies. Nous avons trouvé quelques défauts sous
c rapport.

lllgoles.-Nous avons visité les terres du comnté en temps
de forte pluie et il nous a paru évident que les rigoles
n'étaient pas assez no mbreuses. Dans toute terre qui souùffre
par l'eau, il devrait y avoir une rigole à chaque demi arpent,
au moins. Voilà pourquoi nous n'avons donné, à aucun
des concurrents, le maximum des points sous ce rapport.

liocts.-Ici nocus avons distribué les points en proportion
du travail fait, et de l'intelligence qu'on a mis à s'en) débar-
rasser.

MIauvaises heirbcs.-Ici encore nons n'avons pas donné le
maximum des points, non pas tant à cause des mauvaises
herbes et flcur),-on avait eu lie soin de les couper ou de les
airraeher,-nîiais à cause du système dc culture qui ne permet
pas suffisamment leur destruction dlans lit graine et dans la
i*acil.

Béai.-Ioi nous avons distribué les points d'après les
résua-t.s obtenus. Nous avons remarqué avec plaisir que
plusieurs concurrents dépassaient la proportion fixée par le
programme : "lAu moins une tête de gros bétail par quatre
arpents en culture."

Blldiments.-A part, M. Jobin, nous n'avons trouvé nulle
part dans les bâtiments la conservation parfaite de tous les
fumiers, liquides et solides. M. Jobin a donc eu, seul, le
maximum des points sous ce rapport.

Conservation (les riqtasM Frs. Couture possède une
bonne remise à fumier. Malheureusement l'eau des couver-
tures environnan tes s'y faisait jour quand nous l'avons 'Visité.
,.'qt.uu' cdfaut iIotak,qtai nous a empêché de donner le
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maximum des points. Dans plusieurs cas nous avons trouvé où la main-d'ouvre le permet, on devrait certainement en
en plein champ des tas do fumier couverts de terre et très faire le plus possible, à la condition de les cultiver parfai-
bien faits, qui indiquent combien on tient A laisser perdre, le tement.
noins possible, ce trésor des cultivateurs. Nous espérons que Cultures en vert ci cultures sarclées.-Ces cultures, soit
plusieurs bonnes remises à fumier seront construites bientôt pour la nourriture du bétail en vert pendant l'été, soit pour
chez plusieurs cultivateurs de ie comté et chez ceux qui liront l'ensilage, sont encore inconnues apparemment, dans le comté
ces articles. de Portueuf. Quelques essais de maïs ont été tentés mais

Pdturages.-Partout les pÎtu-.ages nous ont paru laisser à sans succès. Il est probable que la semence employée n'avait
désirer. La gelée de l'hiver y a été sans doute pour quelque pas la vigueur voulue car, dans notre climat, il ne faut pas
chose. Mais on saura ce que sont les pâturages excellents, seulement que la semence lève, il faut qu'elle pousse avec
seulement quand on aura fait des pâturages permanents ense- vigueur et rapidité. Nous conseillons de recomnnencer, en
mencés de dix à douze variétés d'herbes diverses, à raison de petit, avec du blé.d'indu canadien, semé en terre très grasse,
25 lbs. environ à l'arpent, donnant de la verdure en abon- aussitôt la chaleur de la terre arrivée.
dance depuis la première croissance au printemps, jusqu'aux Solcs.-Comme nous l'avons dit plus haut, nous avons sup-
grosses gelées d'automne!... posé que les 50 points offerts, représentaient une production

Prairies. - Les 'prairies ont grandement souffert cette maximum, et nous avons accordé les points en conséquence.
année. Nous avons accordé les points selon l'état de produe-; Bien que nous ayons accordé les ï des points à trois concur-
tien. Malgré les gelées, certaines pièces fumées l'automne rents, nous avons la ferme confiance qu'ils arriveront, s'ils le

No. 1. TAUREAU IPORTEI HlOISTEIN-FRIES[AN " MARS ELLIS."

précédent, sans p5turage tardif, étaient de première classe, veulent, à doubler et au-delà leurs récoltes actuelles. Quel.
surtout là où la neige avait pu être arrêtée. Rien, sans doute, quesuns de:, concurrents sont également à même de les tri-
n'est plus utile aux prairies dans notre province, que la con- pler i Mais alors l'agriculture serait très prospère chez ces
servation de la neige là où elle tombe. bons cultivateurs. Déjà quelques-uns d'entre eux peuvent,

Drainage.-L'excellent exemple donné par les MM. Frs. à bon droit, être cités conne modèles; que sera-ce donc
et Alex. Couture, qui ont obtenu tous deux le maximum des quand ils seront arrivéà à doubler leur production d'au.
points affectés au drainage, portera sans doute ses fruits dans jourd'hui.
un avenir prochain. Ce qui le prouve c'est la fabrique de Labours d'éité oit jaclère.-Bien qu'on fasse avec soin ladrains on briques établie à Saint-Augustin et à laquelle nous cultue du sarrasin, en élé, en vue de détruire les mauvaises
souhaitons de nombreux imitateurs et un succès de plus en herbes; un seul labour, quelque bien fait qu'il puisse etre,
plus asuré. Une semblable fabrique tn coût pas 500' ne constitue pas les labours d'été, ou la jachère partielle.
Eille réduit au minimum le coût du transport, un des items Qu'on essaie, avec intelligence et soin, ce que nous avons
les plus importants en lait de drainage. conseillé plus haut à ce sujet, et bientôt viendront, à la suite

Legumes.-Nous soinmes bien forcés d'admettre que la des trèfles abondants labourés après première récolte de foin,
culture des légumes est encore loin d'être popularisée dans

nor rvic.M Ws eacutv nvrnduxapmt cette augmentation notable des récoltes que nous promettons,notre province. M. West en a cultivé environ deux arpentLs, en y engageant notre réputation agronomique 1qui étaient généralement beaux quand nous les avons vus. m. o
Paquin en cultive environ un arpent par année. Les autres Les engraris vet3.-Ces engrais de plantes en vert labourées
concurrents avaient bien juste le demi arpent obligatoire I Là et resenées, pour être enfouis par de nouveaux labours sont

AVRIL 1886
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un moyen de jachère quo plusieurs recommnadent fortement. province chaque année au lieu d'en avoir dans tous les comtés
Ils sont fort peu pratiqués dans notre province. du pays la même année, nous pourrions compter sur un

Arbres fruitiers.-La culture des arbres fruitiers, et des plus grand nombre de juges compétents. On pourrait alors
fruits en général, nous a paru fort rare dans ce comté. Lei les charger. d'année en année, de ces concours, et les obliger
points offerts ont eu l'excellent effet de faire planter plu- là faire des rapports détaillés de leurs opérations.
sieurs jeunes vergers qui nous ont paru en bonne voie. Espé. Nous soumettons respeetueusenient ces idées a-ux amis du
rons que ces arbres ne seront pas négligés dans l'avenir, et 1 progrès agricole dans notre province et nous serions heureux
que ces cultures qui rendraient le séjour de nos campagnes de les voir discutées, dans notre Journal et ailleurs.
plus agréable, et plus profitable en même temps, finiront par ED. A. BARNARD.
se généraliser.

Comptabilité agricole.-L'habitude de tenir une compta.
bilité quelconque n'est pas encore entrée dans nos moeurs. Et Vesces ou Ientilles (1).
cependant, rien de plus utile (1.) qu'un inventaire fait chaque On commet, d'une manière générale, dans cette provinceannée, vers le premier avril, de ce que possède le cultiva- l'erreur de croire que la lentille donnera une récolte, quand
tour, avec la valeur en argent de chaque article; j2) un même on la sème sans engrais ! Or, la lentille est comme
petit carnet dans lequel seront entrés, à leurs dates respec- 1 toute autre chose, et ne croît pas sans nourriture. Il est vrai
tives, tous les argents reçus et payés; (3 ) un livre de notes que, sur certaines terres grises pesantes, ca bonne condition,
donnant la quantité de grain récolté, de foin, etc., ae lbs. de on peut obtenir d'assez belles récoltes de lentille saris fumier,

No. 2..-VACHE IMPORTÉE HOLSTEIN-FRIESIAN "ESTRELLA G."

viande, de beurre etc. produits chaque année; enfin (4.1 un 'mais cela se rencontre si rarement que nous n'avons pas à
plan de la terre indiquant les cultures faites sur chaque nous en occuper ici. Nulle plante fourragère ne paie mieux
pièce, la date de la fumure et des autres améliorations fon- que la lentille, si la terre est convenablement préparée, mais,
cières, avec quelques notes des résultats qui s'en sont suivies par contre, nulle ne paie moins, si or. la sème sur un terrain
d'année en année. pauvre et peu ameubli. Ses racines très-fines demandent à

Nous voilà arrivés au terme de cette étude. Nous espérons pouvoir s'étendre dans un sol pulvérisé.
qu'elle n'aura pas été sans quelque utilité. Nous serions heu- Il y a deux variétés de lentilles: celle d'automne et celle
reux de voir à l'avenir des rapports détaillés sur les jugements de printemps. Le grain de la dernière est plus gros que celui
rendus dans les concours futurs. Il nous semble que ces con- de la première, et son produit comme fourrage vert est plus
cours pourraient se faire de temps à autres,disons une année sur considérable comme quantité, mais la qualité de la lentille
quatre, dans chacune des paroisses du comté : ce serait alors d'automne est tellement supérieure, que, chez nous, en Angle-
des concours exclusivement de paroisses. Une autre année terre, aucun cultivateur qui connaît son métier ne sème de
sur quatre: concours de comté, d'après le plan suggéré plus lentille de printemps; même au printemps, il sème de préf-
haut. Un pareil système permettrait de continuer les expo. rence, celle d'automne.
sitions de comtés et de paroisses, (là où celles.ci peuvent être La lentille appartient à la famille des Légumineuses, la
organisées avec fruit) tous les deux ans, comme aujourd'hui. même que celle des pois, des fèves, des trèfles, etc. Théori-
En ayant les concours des terres par comté tous les quatre quement, le plâtre doit donc lui être utile, et comme d'ordi-
ans seulement, et alternativement par régions, de manière (l La vesce n'est conaue que sous le nom de lentille par les culti-
qu'il y ait concours de comtés dans un quart des comtés de la viteurs de la province. (Noie dutiraducteur.)
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iaire, ce qui est vrai dans ce eas.ci cn théorie l'est aussi en
pratique ; le plfitre est utile à la lentille, et très.utile muêe.
niais il ne saurait suffire à lui seul. La cendre, soit de bois
ou de charbon mon, est très-bonne pour cette plante, mais
elle- non plus ne suffit pas seule. .'acide phosphorique sous
ibrme d'os ou de superphosphate, est excelient à appliquer,
mais, en dépit de M. Vile, on ne saurait obtenir une forte
récolte de lentille sans azote. Ville, un homme plein d'idees
indubitableincnt, a été loin, en compagnie de Sir Jolin Iawes,
mais il lui arrive plus d'une fois de ne pas arriver aux mêmes
coneluîsions que lui. Voici la formule de M. Ville pour la
coiposition (le l'engrais propre-\ la lentille:

Superphosphate de chaux 352 lbs par nere.
Chlorure de potasse 176 "" "
Platre 352 " " "

A son idée, l'azote n'est pas nécessaire. J'ai cultivé la
lentille pendant plusieurs années, et j'ai toujours con.staté
que, dans certaines limites, la quantité de la récolte est en pro.
portion de la dose d'azote appliquée. De fait, talon opinion
sous ce rapport, basée sur une longue expérience, est si bien
arrêtée, que je préférerais un simple engrais azoté, tel que du
sulfite d'ammoniaque par exemple, pour la lentille, à înim-
porte quelle autre combinaison dépourvue d'azote, quelque
riche qu'elle pourrait être cn autres éléments dengrais.
Et, de fait, justement la raison qui nous empêche d'employer
l'azote pour les navets-la trop grande production de feuilles
-doit nous le faire employer pour produire une récolte four-
ra.ère luxuriante.

Je n'emploie l'azote pour les navets qu'avec précaution si
la terre est pauvre. Une dose trop forte produit souvent la
pourriture après une gelée hâtive, et la qualité des navets
n'est jam.iis ausi bonne que lor..qu'on n'applique que du su-
perphosplhate et de la cendre de bois. Cependani, si les os con-
tiennent 3: pour cent d'azote, et que 16 minois soient la
dose ordinaire, il est clair qu'on applique en employant cet
eigrais 24. Ibs d'azote sur u. acre (le terre. Avec du guano,
l'application d'azote se trouve encore plus forte, et avec le
fumier de ferme, la quantité appliquée se trouve énorme.-90
lbs au moins en suppoant qu on ne mette que ñx tonnes de
fumier par acre. Dans ce dernier cas, il lire croire que
l'azote se trouve dans une condition spéciale, e-ir il ne fait
jamais tort à la récolte de racines.

Ma propre formule pour la lentille est la suivante:
Superplophate (sans îmélanget ......... 200 lbs par acre.
Cendre de bois . ............... .......... 20 milots "

P1fître.............. .............. 2 " "

Sulfate d'ammoniaque ...... ... ...... 11- quintal "
O Nitrate de soude.. ................ 14 " " "

Ceci est pour un sol pauvre sur lequel on ne doit pas mettre
de fumier Avec du fumier, la moitié des quantités suffira.
IIersez le superphosphate et la cendre avant de semer, et
quand la lentille est bien levée, ajoutez le plâtre et le nitrate
de soude Si on se sert de sulfate d'amincaiaque on peut le
herser avec la cendre et le superphosplhate. Pat superphoe.
pliate sants mélange, j'entends parler de celui fui . avec les c -
prolites ou phosphate de la Caroline dissout e.&s l'acide sul.
furique. C'est malheureux que les américains tient donné le
nonm de superphosphate à des engr ais contenant toute c.ipèce
de substancez. <Conimmîe je crois l'avoir déjà dit auparavant,
tous les européens comprennent par superphosphate un mé
i-ange d'acide phosphorique et de sulfate de ch.ux, mais ici
ce terme comporte un tout autre sens.

Préparation du sol.-Sur une terre pesante, j'enterrerais
le fumier au moyen d'un labour à l'automne. Ce mode do
culture peut occasionner une déperdition d'azote dans les
régions où la terre ne gèle pas l'hiver, mais cela n'est pas à
craindre ici où la terre gèle à pierre fendre et reste six mois

dans cet état. Il n'est pas nécescaire que le labour soit profond,
pour ce qui concerno la lentille elle.même. mais comme vous
ferez probablement suivrep.ette récolte d'une récolte de ra-
eines, de navette ou de moutardo, il vaut autant labourer
tout de suite à la profondeur exigée par ces plantes ; sept ou
huit pouces de profondeur suffiront. Pourquoi les cultiva-
teurs n'aclètent-ils pas de vraies charrues ? L'oeil est blessé
tous les jours par le labour plat qu'il voit partout, et sur
lequel aucune herse ne peut avoir d'action pour bien préparer
la terre.

J'aimerais à savoir d'où vient le mot tare qui est un des
noms de la vezce. Le mot uesce vient, comme de raison,
de viei qui vient de vincio, lier, allusion aux vrilles qui
permettent à cette plante de s'enlacer aux autres plantes.

Quantité de semence à employer. -Ne semez jamais la
lentille seule, et n'y mêlez pas de seigle, à moins qu'elle ne
doive être coupée très à bonine heure.- Lie seigle est la plus
dure de toutes les céréales, et monte très rapidement en épis,
et alors il ne vaut rien coiue fourrage.-V'ici le mélange
queje recommande pour u acre. Deux minots de lentilles, un
minot de blé, et un minot d'avoine. Voilà ce qu'il faut,
Ri l'on a l'intention de faucher la récolte verte ou d'en faire
du foin. Si l'on veut en nourrir les moutons, on omettra le
blé et l'avoine, et on y substituera trois livres de graines de
navette par acre. Je vois qu'on écrit dans certains journaux
américains, qu'on peut faucher la lentille plusieurs fois, dans
la même saison, ce qui est une absurdité h On peut la faire
raser par les moutons lorsqu'elle est jeune, et elle repoussera ;
llais si on la fauche pour les bêtes à cornes ou les chevaux,
on ne doit le faire que lorsqu'elle est en fleur, et alors on ne
peut la couper qu'une fois.

Je ne conseille à personne de compter sur la lentille comme
récolte supplémentaire du foin. Non pas qu'elle ne fasse un
excellent fourrage, mais si elle reçoit le moindre mauvais
temps, même au moment où elle est prête à entrer, elle de-
vient à peu près bonne à rien. le mil hongrois est aussi aisé
à cultiver et bien plus facile à convertir en fbin.

Comment et quand semer.-Je ne vois aucun avantage à
semer la lentille en rangs au semoir mécanique; on peut la
semer à la volée et la herser, ou, de préférence I enterrer
avec le grubber-. Dans tous les eas, il faut herser jusqu'à
ce que la terre soit fine et égale sous le pied partout. Sur la
terre légère, on fait passer immédiatement le rouleau, mais
sur les sols argileux, on peut attendre que la plante soit
levée pour rouler, et s'il est tombé une bonne pluie, toutes
les mottes qui ont résisté au hersage s'écraseront en poussière.
Si la terre est tant soit peu durcie en croûte par un temps
chaud sous l'influence du soleil, après une forte pluie, on
fera bien de passer une herse avant de rouler, comme on le
recommande pour les céréales. Si vous omettez le roulage,
votre faucheur perdra passablement de temps à aiguiser sa
faux.

On devra semer de la lentille en différents temnps.et commen-
cer à le faire aussitôt que possible au printemps. On espacera
les premiers semis de quinze jours, et plus tard, les autres de
trois semaines. Tous les animaux de kt ferme se réjouiront
lorsqu'ils verront arriver la lentille, et aucun plus que les
cochon.,. Ils mangeront les restes des chevaux et des bêtes à
cornes avec avidité, et avec un peu de moulée et de pois en
sus, ils s'entretiendront bien. Pour faire consommer la len-
tille d'une manière économique, il est mieux de faire deux
enclos ou plutôt un seul divisé en deux par des barres, un
pour les chevaux et un pour les bêtes à cornes, et les barres
fixées de manière à permettre aux cochons d'avoir librement
accès par dessous dans les deux. On peut faire manger la
lentille dans des mangeoires, et alors chaque division devra
avoir une remise-n'importe quelle construction grossière
suffit-pour permettre au bétail de s'y mettre à l'abri de la
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pluie, ou du soleil. Si la récolte est très forte, on devra com-
mencer à la lire manger de bonne heure, car elle versera
probablement. même sous le coup d'une légère pluie, et alors
la partie inférieure sera sans aucune valeur. On objecte en
Angleterre à donner de la lentille aux vaches laitières, bien
que je ne crois pas qu'elle gâte l, lait, et que, théoriquement.
elle devrait le rendre plus riche en caséine. Il est une chose
certaine, c'est qu'elle doit être fauchée quelque temps avant
d'être mangée, car elle est sujette à produire, comme, d'ail-
leurs, le trèfle et presque tous les fourrsges verts, la météorisa-
tion.

Semence.-Je vois par les circulaires que la graine de len-
tille se vend, $2.5t' le minot. ce qui m'engage à conseiller de
récolter chez soi la graine. Pour le cas où l'on se déciderait
à le faire. je recommanderai de semer deux minots de lentille
et un minot (le fdves par acre. Je veux parler des fèves
de marais, thorse-beans, souvent appelées dans la province
café du pays. Les vrilles de la lentille lui permettront de
monter le long des fèves et par là l'empêcheront de s'étendre
de tous côtés, et on séparera facilement les fèves ensuite au
moyen d'un crible. Si vous avez plus de graine qu'il ne vous
en faut, les pigeons en disposeront avec plaisir.

On a pris, cette année, beaucoup d'informations au sujet
de la lentille. et c'est ce qui m'a engagé àécrire cet article,
contenant à peu près tout ce que je sais sur ce sujet. EU
règle générale, la culture de la lentille cause des désappointe.
mcnts dans cette province.-J'en ai vte qui venait bien-sur
de li bonne terre en bonne condition-et qui mourait ensuite
sous l'effet (le quelque cause mystérieuse. Dans tous les cas, on
ne peut espérer une bonne récolte de cette plante sans y ap.
porter beaucoup de travail et de soin, et je ne crois pas qu'un
grand nombre de nos cultivateurs soient en mesure de ren-
contrer ces conditions.

(Trai'dut de 'anglais) A. lt. JENNER FUST.

NOS GRAVURES.

No1. - Taureau importé Holstein - Friesian " MARs
E " é de deux ans, (No. 661 H. F. II. B.) apparte-

nant à F. N. Ritchie, Eer., Le Manoir, Sainte-Anne Lapé.
rade, Q.

No 2 - Varho, importée Hlstein -Friesian Il E strella G,"
(No. d72 l. F. H1. B.) appartenant à F. N. Ritchie, Eor.,
Le Manoir, Sainte-Anne Lapdrade, Q.

Le némate d'Erichson.--Ces 4 gravures dont la première
représente une branche de mélèze attaquée par la larve du
Némate; la seconde, l'insecte lui-même ; la troisième, le cocon
du Néinate; la quatrième, des branches du mélèze, montrant
les ravages de l'insecte, trouvent leur explication dans l'article
intitulé: NEMA'r D'ERICHsON.

Boite pour mettre couver les poules.-.-Cette boîte est
décrite dans l'article portant ce titre.

Le céleri " Chemin. "-Voir l'article portant ce titre pour
explication de la gravure.

Inspection des fabriques de fromage.
Un des meilleurs cultivateur, de la province, qui a assisté

à la dernière convention de la société d'industrie laitière, à
Saint Ilyaeinthe, nous communique ses vues sur l'inspection
des fabriques de fromage. Sa correspondance mérite d'être
étudiée.

Cher llonsieur.-Permettez-moi de vous faire part de
quelques réflexions que j'ai faites, depuis notre voyage à
Saint-Hyacinthe. Ne trouvez-vous pas le système d'inspec-
ton des fromageries de peu d'efficacité? Cette inspection
faite à la course, quelques heures seulement étant passées à la

fabrique, ne peut avoir de résultat pratique. Tant qu'à faire
des dépenses, il faudrait s'y prendre de sorte à en retirer le
plus de profit possible. Suivant ce que j'en pense, il faudrait
qu'un visiteur n'eut pas plus de 25 fabriques à visiter. Il
pourrait ainsi consacrer quelques jours à chaque fabrique,
voir par lui-même comment se font les diverses opérations.
Alors il pourrait donner des conseils. Dans une autre visite.
il pourr"it juger si ses avis ont été suivis. (Ce qui est impos-
sible si l'inspecteur est obligé de parcourir une partie de la
pr'vince.) Assembler les patrons, leur donner des conférences
sur la manière de traiter le lait, sur le soin des vaisseaux em.
ployés, les soins aux animaux, pacages, etc., etc., etc. Je
pense que ce système pourrait être mis en pratique avec peu
de dépenses pour chaque fabrique. Je suppose 25 fabriques,
payanît $25 00 chacune, cela ferait un salaire rénummérateur
pour l'inspecteur. Puis, je suppose que le fabricant paie la
moitié- cela ferait peu à payer pour les patrons-même, si
les patrons paient seuls, -ela ne fera, dans presque tous les
cas. que 50e à 75o par patron ; et il serait facile de leur faire
comprendre que ce système leur ferait gagner des dollars et
des dollars, que cela serait de l'argent prêté à 100 pour 100.
(Car, vous le savez bien mieux que moi des fromagers qui
ne connaissint point leur métier, il y en a malheureusement
beaucoup.d Il serait facile de faire comprendre aux patrons,
qu'avec un fromager qui n'est pas compétent, il y a grande
perte sur h qualité du fromage et sur la quantité. Malheu-
reusement, nos cultivateurs ne sont point éclairés sur ces
choses-là, et sont la proie de ces fabricants. Il est toujours
attrayant pour les cultivateurs de payer bon marché. S'ils
comprenaient qu'ils donnent un bouf pour avoir un oeuf!
Vous qui avez à cour les intérêts du cultivateur, qui avez
voix autorisée, qui avez les talents pour conduire un tel
projet à bon port (si du moins vous trouvez qu'il a du bon
sens), tichez done, dans la prochaine assemblée de la société,
de faire quelque chose pour cela. Vous mue direz peut-être (lue
la Société d'industrie laitière ne peut pas employer des moyens
arbitraires, et empiéter sur la liberté individuelle. Mais, n'y
aurait-il pas moyen d'obtenir ces pouvoirs, les intérêts qui
sont en jeu étant si considérables. Il ne faut pas que le
Uanada perde sa réputation pour le fromage, comme cela est,
arrivé pour le beurre. C'est cependant ce qui arrivera si
cela continue : car, dans nos environs, je vois plusieurs jeunes
gens -e mettre à la tête de frbriques et qui pourtant ne con-
naissent rien. De plus, ils font dommage à ceux qui ont
sacrifié deux ou trois années d'apprentissage, en se donnant
à vil prix. Il faudrait trouver un remède à ce mal. S'il y
avait dans toutes les paroisses des cercles agricoles ; si l'on
avait plus souvent la visite de conférenciers pour instruire nos
cultivateurs, cela irait beaucoup mieux.

Je comprends bien qu'il n'est pas facile, au premier abord,
de faire réussir ce projet. La Société d'industrie laitière ne
pourrait-elle pas obtenir des pouvoirs en ce sens ? Nous avons
bien des lois arbitraires pour la santé publique et autres
objets; pourquoi ne pas en avoir pour l'intérêt de nos culti-
vateurs et le bien public en général. Car si l'industrie laitière
ne réussit pas, nous pouvons être certains de voir encore un
plus grand nombre de nos compatriotes émigrer.

Je crois qu'on pourrait trouver un avantage immédiat
dans Ceo projet. Il faudait former une société de fromagers
-le bon vouloir (s'il n'y a pas moyen de faire autrement), que
cette société prit les moyens d'exportr: elle-même les pro-
duits, ou bien de faire des affaires avec quelques maisons de
Montréal. La société pourrait vendre mieux que les parti-
culiers. Puis, si le fromage était classé par l'inspecteur dans
chaque fabrique, (lesquelles aur.ient, chacune, leur étampe)
alors il serait facile de ve.îdre, par correspondance, évitant
aux acheteurs la dépense d'envoyer un agent à grands frais,les
achuetdurs sèräienf. plus cortains d'être bien seivis,et peurraiset
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payer plus cher. Co serait là un avantage immédiat pour les
fromageries qui feraient partie de la société, sans compter les
autres avantages; ce qui avant pcu engagerait les autres à
faire partie de la Société. Puis, comme je le dis plus haut,
il faudrait assembler les patrons, leur faire comprendre les
avantages d'une telle Société, car l'un des devoirs de l'inspec-
teur serait de leur faire connaître si le fromager à leur em.
ploi fait son devoir, et tire tout le profit possible du lait qui
lui est confié. J'aurais espérance qu'avant longtemps les
résultats qu'obtiendrait une telle Soeidt6 seraient apprd-
ciables. Le fromage fabriqué dans Ontario se vend 1 à 2
centins plus que le nôtre, et, malgré cela, on voit des gens
d'Ontario toujours travailler à faire de mieux en mieux;
tandis qu'ici le plus grand nombre des fromagers se croient

.déjà trop savants.
J'aimerais tant à voir nos cultivateurs réussir, que je suis

continuellement à leur parler de culture, de vaches, etc., etc.
Je suis aussi obstiné que M... dont les paroissiens disent qu'il
ne leur parle que de carottes et de navets. Si la Société d'in-
dustrie laitière ou le gouvernement fournissait pour payer le
visiteur, ceia aiderait beaucoup à r-ndre le projet réalisable.

Je croyais avoir fini, mais je viens de voir dans le rapport
des industries agricoles, page 24, rapport de l'année 1884,
qu'au Danemark, on a adopté un bon plan, pour répandre les
connaissances sur la manière de fabriquer le beurre. Une per-
sonne nommée parcourt les campagnes , elle donne avis qu'un
tel jour elle se rendra chez un certain cultivateur marquant,
que là elle fabriquera du beurre et que tous sont invités à
s'y rendre, pour voir la manière de procéder, demander les
informnation qu'ils voudront avoir, etc., etc., etc. Est-ce quil
ne serait pas possible d'adopter quelque chose de ce genre
pour nos cultivateurs, qui n'ont pas de fabrique dans leur
paroisse ? Même dans les paroisses où il y a de., fabriques, les
gens font du beurre le printemps et l'automne. Une personne
munie deq instruments approuvés, et des plus nouveaux,
pourrait parcourir nos campagnes, fabriquer du beurre devant
les personnes présentes, leur donner une lecture. Je crois que
ce système aurait de grands avantages. C. S. G.

A.vortoment des vaches.

La cause la plus commune de l'avortement chez les vaches
est la nourriture endomnagée par la moisissure qu'on leur
donne quelqiuefois. Les moisissures sont toujours plus ou
moins poison, et quelques variétés bier onnues,telles que par
exemple l'ergot, ont un effet spécifique sur les organes géné.
rateurs. La fréquence de l'avortement dans certains trou-
peaux, qu'on suppose souvent être épidémique, vient le plus
ordinairement de ce que tout le troupeau a reçu la même
nourriture délétère.

Elevage des veaux.

A la demande du rédacteur du Cultivateur je vous envoie
notre manière d'élever les génisses et les veaux de reprodue-
tion sur ma ferme expérimentale:

1. En naissant, le veau est séparé de sa mère. Elle ne
doit pas même le voir, si c'est possible.

2. On enlève le veau dans une brassée de paille, puis on
l'assèche aussitôt, en le frottant hardiment avec de la paille.

3. On place le veau dans un compartiment où on le tient
sèchement et assez chaudement.

4. Quand le veau a vraiment soif, après quelques heures,
on lui offre un peu de lait chaud, sortant du pis de sa mère.
On le fait boire en lui offrant le doigt, mais on l'en prive le
plus possible, dans le but de lui apprendre à boire seul.

5. On fait boire ainsi le veau, trois fois par jour à des
heures régudières : a. n., 1. p. M., 8 p. ml.

6. Aussitôt que le veau sait boire, on lui donne de la
purée mélangée au lait, dans les proportions qui suivent.
Cette purée est composée pour 1ý10 de graines de iin et 9110
de pois. Le lin est ébouillanté, et les pois sont bouillis et
écrasés; le mélange est gardé au froid afin de ne jamais
sûrir.

Lait de Lait
la mère. érêmé doux. Soupe.

1er jour
20 "

0fie
63 "
70
8e "
9e

lOe
le "

tout

81108/ 10
7710
7110

3î10
2j10
1;10

-1

1102710

3; 10
4;l0
5,10
6 10
7 10
7j10

1110

110
21l0

2710
2110
21l 0
2311O

7. On continuera ce système dans les mêmes proportions,
autant que le veau voudra boire , ayant soin de chauffer le
breuvage à 980 environ, c'est-à dire à la température du lait
sortant du pis d'une vache.

8. Après 8 semaines, si le lait fait défaut, on pourra aug-
menter la -oupe jusqu'à la moitié.

9. Plus on continuera ce régime longtcuips. plus le veau
sera beau.

10 Après une semaine, on mettra dans un petit ratelier,
au desus du veau, un peu de jeunes berbes, si l'on peut sen
procurer; sinon du foin, le meilleur et le plus tendre pos.
sible. On a le soin de faucher de jeunes herbages, et d'en
f-ire du foin à veaux, avec toutes précautions, d'avance
chaque année.

Ce système permet de faire de trs beaux veaux et génisses
pour la reproduction. En continuant une alimentation éco-
nomique mais généreuse pendant deux ans, les génisses pour-
ront être mères et donner déjà la moitié du lait qu'elles don-
neront à leur maturité.

Il faut avoir soin de faire produire du lait, par une bonne
alimentation, aussi riche que possible et le plus longtemps
possible, si l'on veut faire, des génisses, de bonnes laitières.

Si les veaux sont élevés en vue de la boucherie, il faudra
1. les engraisser, du jour de leur naissance ; 2. continuer à
les engraisser, de jour cn jour, sans jamais y manquer ; 3. les
vendre aussitôt que le marché sera favorable, soit comme
veaux gras, soit comme boeuf. Plus l'animal engraisse jeune,
plus la même nourriture fait du profit. Dans ce cas, ajoutez
du pain de lin etc. au lait écrémé, après 8 jours.

ED. A. BARNARD.

Holstein Friesian.
Nous publions avec plaisir dans ce numéro de bonnes gra-

vures de deux magnifiques animaux hollandais Holstein-
Friesian, importés par M. F. N. Ritchie, au Manoir, Sainte-
Anne Lapérade, et que nous avons eu l'occasion d'admirer.

M. Ritchie nous informe que la vache représentée lui a
donné à 24 mois, dans des pâturages ordinaires, 33 lbs. de
lait par jour et qu'il a retiré 1 lb. de beurre de 17t Ibs. de
lait. Ce dernier rendement est tout à fait inusité, cette race
donnuat ordinairement un lait moins que riche, dont il faut,
en moyenne, de 30 à 40 lbs. pour une livre de beurre.

Cette race est très grosse, les vaches pesant 1500 à 1800
lbs., en moyenne.
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HARAS. entrer ou sortir et empche tout accident .ésultaUt dû la
HAnAS A SAINT HYAOINTHE -Nous avons récemment fernhcturo do la porte d'une manière inattendue lorsque la

visité, avec grand plaisir, l'établissement de M. Brunet. I poule cst soitic, vu qu'il n'eât pas toujours possible d'attndre
n'est guère possible de trouver mieux nulle part : Trois m. son rtour. J'ai souvent vu unc poule être retenue hors du
gnifiques étalons, de trait moyen, y sont maintenus, dans
des stalles superbes et dans les meilleures conditions. L'éourie
des juments, la cour des saillies, tout enfin a été installé avec
une intelligence remarquable. M. Brunet a fait plusieurs
voyages en Europe et a importé quelques-uns des plus beaux
étalons que possède notre province. Nous recommandons M.
Brunet et son établissement aux amateurs et aux intéressé.s.

HARAS A SOREL. - De son côté, notre rédacteur eu
Journal d'agricultur-c-édition anglaise, M. A. R. Jenner
Fust, écrit "J'ai eu le plaisir d'inspecter deux étalons ap-
partenant à M. Bourque, de Sorel. Ils appartiennent à la Boite pour mettre couver les poules.
famille Hambletonians et ont tout ce qu'il faut pour produire
d'excellents chevaux de trait léger. Un jeune cheval de
quatre ans, élevé par le major Paul, de Sainte-Anne de Sorel,
s'est développé d'une manière étonnante depuis que je l'ai vu 'a er la p ertepar e bs Unioto
l'année dernière. Il est particulièrement bien jamtbé et pro- lc u upri uéiued eat tdscanèem'net denèe letpiun irmn in a tpo reliant la porte -à la partie inférieure complètent le tout. J'aimet de devenir.àsix ans, un animal très puissant. M. Bourque vu quelques boltes à couver dont la porte est un cadre en bois
m'informe qu'il l'a payé $500, après qu'il eût gagné le second ,rr i cn toile métallique et C'est 'IB porte de ce genre qui
prix à Saint-Hyacinthe, où il fit son mille en 2.44. ' r

Dans le numéro de février du Journal anglais, M. Jenner einepre
Fust ajoute . Le Major Paul vient de finir une écurie complète qu lapuhe se trve a da ue oscurt
devant contenir neuf chevaux. La haute valeur des chevaux q
qu'il élève exige une meilleure écurie que celles dont on se poules. S'il v a des rats, c'est un bon plan de garnir le dessouss.iis fond dc la boîte, de toile métallique forte, à mailles d'unsort ordinairement dans les environs. Cette écurie mesure den
26ý pieds carrés, elle est construite avec les mieilurs maté-

- nvd eqar ocsaéémng nr e inansur la gravure facilite le transport de la boîte. Trois trousr ..us. UJn vide de quatre pouces a été ménagé entre les ma. Ur les côtés et le derrière et six sur le desus font la boîtedriers intérieurs et extérieurs, ce qui arrête complètement la complète, qui je trouve prête à servir après qu'elle a été
gelée. Les fournitures sont un fer ; les creches et les auges
ot été établis avec beaucoup d'intelligence. Nous y avons autrefois je faisais toutes les miennes moi-même.
vu une pouliche de trois ans, soeur de père et de mère de Une boîte comme elle-là prÉsente de grands avantages sur
l'étalon vendu pour $500 à M. Bourque, qui promet, l'au. les
toae prochain, d'étonner quelqi es-uns des visiteurs amé- système odaires aard jsu vin poue dns
ricains." couvée d'oeufs, etje ne sais comment j'aurais pu arriver à les

C'est avec grand plaisir que nous enregistrons ces progrès. drsi 'û al nedotEpr orcaue ePlusieurs sociétés d'agriculture, notamment celles de Chf a.
taguay, Beauarnois Chambly, L'Assomption, DeuxMon-le derrière à un pied du muret espacées
tagnes, et bien d'autres encore, ont rendu des services signalés d' s ped ue es autes chaque oe
par les étalons qluelles ont importés. On ne saw ait donner cadres en toi:. métallique mobilesje pouvais cn laisser quatre
trop de soins dans cette voie. L'élevage des che.u est cor. à 1-i fois dehors sans qu'elles se nuisissent les unes aux autres.
tainement une des plus grandes sources de reý",uus chez les De cette manière le jeune garçon qui était chargé du soin
cultivateurs qui savent faire un choix judicieu. des juments spécial deq volailles potvait, tn visitant la ehambc à couver
et rechercher les meilleurs etalous. Qu on n'oube pas qu 'un de temps en temps, portt r toute l'atntion voulue aux poules
cheval de S200 à Q400 ne coûte guère plus de soins et de dé-
penses d'élevage que celui pour lequel on n'en obtient que de a devors. BRALE.

nt0rà $100. sD A. Be (Traduit ee n'atuguis.)

Boite pour mettre couver les poules
Dans le livre Proflable P>oult·y keeping, j'ai donné une

courte description avec gravure d'une boîte pour mettre
couver les poules, semblable à celle dont je me se , depuis
plusieurs années. C'est une botte sans fond, pour des volailles
d'une taille ordinaire, et elle est de quinze pouces carrés sur
dix-huit ou vingt pouces de haut. Elle est faite en planche de

à de pouces et est pleine dans toutes ses parties,le derrière,
les côtés, et le dessus, excepté pour les trous de ventilation.
Une partie du devant forme la porte. Cette porte est de la
largeur de la boîte. Un morceau de madrier de 3 pouces de
large forme le bas du devant et un morceau semblable de
pouces de large le haut, la porte occupant l'espace entre ces
deux morceaux. J'avais d'abord coutume de suspendre la
porte par le haut niais je préfère maintenant la suspendre par
le bas afin qu'elle ouvre dans cette direction. De cette
manière elle offre un lon marchepied à la poule qui veut

CULTURE DA R CHOUX-FLBURS,
Voici comment les maraîchers de Paris cultivent les choux-

fleurs. Le semis se fait sur de bon terreau ou sur de bonne
terre, on arrose modérément, mais d'une manière continue,
afin que le plant soit toujours tendre.

Lorsque le plant a quelques feuilles, il ^-ut le repiquer en
pépinière, à 7 ou 8 centimètres (2j à 3 pouces) de distance.
Il ne faut pas l'arracher, mais le soulever avec une fourche,
ou, mieux encore, avec un bâton, afin d'éviter de casser le che-
velu. Il doit rester de la terre attachée aux racines, et il est
bon de repiquer aussitôt l'arrachage fait, sans le laisser faner.

La terre qui doit recevoir les choux-fleurs doit être labou-
rée profondément ; on la divise ensuite en planches de Im50
(environ 4½ pieds) où l'on place deux rangs de plants que l'on
écarte de 1 mètre (3 pieds) en tous sens. Dans la planche,
ou creuse des trous de 35 centimètres (1 pied 1 pouce) de
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lge sur autant de profondeur; on les remplit de bon terreau soigneusement donnés, on ,.lit que la moindre négligence
et, à~ défaut de terreaîu, on emiploie* du fumier bien consommé. Ipetit atténuer sensiblement la valeur. Un beamu chou fleuir,

On égalise ensuite la planche, et on y sèime de.3 carottes nu bien blanc, vaut quelquefois '2 -13 francs (40 ou 60 contins);
des radis. Puis on plaine le.. choux-fleurs à leur place. l tandis qui, mal lzaigtté, quoique de nmême gross-eur, il ne vaut
Dans les intervalles. on peut cncore mettre quelques salades, i plus que 20) à 30 centimes (4 ou 6 contins).
en ayant soin toutefois de ne pas les placer trop près &-os choux. (Journal des Ciiiiipaigi'si.
île' .rs.I

Il est très important de choisir les choux bams do ig Le cecri Il Chernin"I on celoni blanuc.
ceux qui montent trop sur trognons sont sujets à être ébran.
lés par le vent, il en résulte que le chevelu se ca>se et que la Depuis deux ou trois ans, les grainetiers ont mis sur le
croissance est arrêtée. marché la graine d'une nouvelle variété de céleri, dont le

Lorsque les salades sont retirées, il est bon de couvrir la tnom français véritable est *'CÉLERI mîsî~"tais qu'on a
terre dl un f'ort paillis, surtout autour de chaque pied. i baptisé ici et aux Etats-Unis de divers noms, tels que.

Tant que les choux-fleurs Font jeunes on nec les arrose que i " llfle Plumne rt'er y" ou cri françai; Il eéleri plumeblanchie,"
modérément ;mais dès qu'ils prennient de la force, il faut "self laiching crIrry " ou cn français Il céleri se blauchis.
augmienter la quantité d'eau et bassiner les; feuilles tous les Isaut de lui-même?" Pluzieurq de no% correspo dants ltorti ul.
jour:, avec deux ou trois litres ou pintes d'eau. Lorsque la tours nous ont demandé des renseignemenLg sur cette nou-

CÉ LL R I C Il H»I IN

pomme commence à se montrer, on donne dix litres ou pintes velle vairiété. et pour répondre àtous en même temps, nous
d'e:tu tont, les deux jours, et, lorsqu'ils sont très fort,. vingt allons dire ici, en peu de lmots, ce qu'est le céleri Chemin,
litres. On doit avoir soin d'a-rroser avec la pomme d'arrosoir 'contient il se cultive,ct quels sont ses avantages, si avantiges1
et noir amu gaulot. [il présente, sur leu autres vairiétés de la miêmec plante.

Aussitôt qie le bouton se montre, il faut l'envelopper soi- 1 IOUS donnons, ci-joint, une gravure qui représente un
Z-leuselmcnt avec les feuilles de desýsous, de façon à le sous- 1 rang de céleri Chemuin, et qui donne, en même temîps, une
traire à l'action directe de l'air.bonidedla aireot.isectve

Si les petites feuiles qui accompagnent la pomnie sont trop bon ~jxid ontl mièce céleril seurulte.rh l érvn
développées, il faut les casser pour pouvoir couvrir les choux commeu suit -Ce céleri a ela de particulicr que les tiges et
plu,~ facilement. Beaucoup de jardiniers cassent les feuilles un. partir des feuilles intérieures sont iiaitii-elemeiii blanchies,
du >omamet par la moitié et les rabattent, imais presque tou- ;ce qui flit que si l'on attachle les tiges ensemble pour les
jours le vent déplace ce-b feuilles, la pomme verdit et perd dec tenir fermjées les unes contre les autres, ou si, simplement, l'on
ses qualités. 1 ta~sse un peu dc terre au pied du plant, en l'y pressant

Il faut avoir soin de visiter fréquemment les choux-fleurs l avec la nmain, et qu'on recouvre ensuite cette terre ainsi
pour enlever les limaces et les insectes qui les rongent. On 1foulée avec une nouvelle pclletée de terre pour la maintenir
retire en même temps les feuilles jaunes, que l'on remplace ecn place, on n'a rie n de plus à faire pour le blanchtiment de
par des feuilles fraîche.-. On recouvre ccs dernières avec les ce céleri. Comme on le voit, d'a-prèsý cette description, plus
anciennes. A défaut de feuilles dc choux fleure, rien n'cni- de tranchées profondes, plus de reasaeconsidérable. et,
pêche d'employer les feuilles d'autres choux. len conséquence, culture du céleri fort simplifiée. De plus,

Dans la culture maraîchère dc Paris, tous ces soins sont jle céleri Chemin ayant ses fuuille-s blanches intérieures dis.
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posées un peu comme une plume d'autruche, ce qui lui a fait
donner le nom de " li'hile Plume " ou c Plume blanche, "il
est très beau pour l'ornementation des tables et des plats.

La couleur blanche naturelle des feuilles et des tiges ne se
produit sur les plants que vers l'nutontie, et avant ce temps,
la plante est veste c>mme celle des autres variétés vertes. De
plus, dans un temps de sècheresse et de forte chaleur qui se
produirait en septembre, la blancheur naturelle ne serait
que partielle.

Quant à la qualité, on prétend que e céleri est aussi bon,
aussi croquant, aussi tendre, bien qu'on t e le fasse pas étioler,
par un fort rechaussage, que n'importe quel autre céleri, tou-
jours d'après ceux qui en ont mis la graine sur le marché.
ilais sur ce point, nous devons avouer que nous différons
complètement d'opinion avec les partisans du nouveau céleri.
Nous avons goûté le céleri Chemin, et nous l'avons trouvé
dur, filandreux, comme tout céleri qui n'a pas été rechaussé,
et ici, nous nous permettrons une petite digression pour dire
un mot de l'êtiolement.

Oit pratique l'étiolement sur certaines plantes, telles que le
céleri, la chicorée sauvage, appelée barbe-de-capucin, la dent-
de.lion, certaines laitues, les asperges, le crambé maritime ou
chou.marin, le cardon, l'artichaut, pour en rendre les tiges
plus tendres, chasser l'amertume de certaines plantes, ou
obtenir des primeurs, de bonire heure au printemps, comme
pour la rhubarbe, par exemple. Pour aucune de ces plantes,
l'on n'a pour but en les étiolant de les faire blanchir. Mais,
comme toute plante privée de lumière finit par devenir
blanche, on est venu à en conclure erronément qu'il suffit que
certaines plantes soient blanches pour être bonnes à manger.

De là est venue l'afflirmation que le céleri Chemin, blanc
naturellement, n'a pas besoin d'étiolement pour être tendre et
croquant. Mais. pour notre part, après avoir mangé du
" self Blanching Cele-y," qui n'a pas subi l'étiolement, nous
nous sommes promptement convaincu que le céleri, qu'il soit
blanc naturellement, ou vert, a besoin de l'étiolement pour
acquérir les qualités comestibles qui le font rechercher par
les gourmets.

Il ne reste donc, en faveur du céleri Chicin'n, d'autre avan-
tage sur les autres variétés, à notre avis, .que celui dtre
blanc avant l'étiolement (estce là un avantage1) et d'être
plus propre à l'ornementation, que les autres céleris.

J. C. CirAprîs.

LE NEMATE D'ERICHSON.

NEMATUS EltiCiISONI liARTIO.

Vulgo : La mouche-à-seie du Mélèse ou Epinette.rouge.
Anglais : Tim Larch Sa4u-fly.
Voici qu'un ennemi, jusqu'à ces dernières années encore

inconnu en ce pays, menace de faire disparaître de nos forêts
le Mélèse ou Epinette rouge, arbre si précieux, surtout pour
les constructions navales.

On sait que cet arbre croît dans les terrains humides, maré-
cageux, où le sol est d'ordinaire de médiocre qualité. Parmi
ses racines, qu'il envoie horizontalement à peu de distance de
la surface du sol, il s'en trouve toujours une. d'un eté ou
de l'autre, beaucoup plus forte que les autres. Souvent inme
on pourrait dire que cet arbrc n'a qu'une seule racine, les
autres n'étant que des ramifications de celle-ci.

Comme cette racine forme un angle droit avec la tige de
l'arbre, et que son bois est très fort, très peu cassant et pres-
que incorruptible, de là la précieuse ressource pour les courbes
et les genoux qui entrent dans les constructions navales.
Ajoutons qu'en outre de l'excellent combustible que fournit
le Mélèse, ce bois est encore recherché pour une foule d'u-

sages, tels que : soles. lambourdes pour les habitations,
poteaux pour barrières, clôtures, etc. Le Mélèse forme aussi
un très bel arbre d'ornement ses cônes elliptiques, d'environ
un pouce de longuenr, d'un beau violet purpurin, d'ordinaire
en grand nombre sur le maime arbre. font le plus bel effet,
lorsqu'en juin, ils se marient au feuillage délié, simulant des
franges ou petits bouquets mousseux d'un vert si gai que le
soleil semble impuissant à altérer. Et en outre du coup d'il
graciaux qu'il présente, l'arbre embaume encore tous les envi-
rons d'une odeur résineuse des plus agréables.

Mais voici qu'un insecte, à peine plus gros que la mouche
de nos maisons, fig.2, menace de nous enlever tous ces avan-
tagtes et de faire disparaître l'arbre précieux de nos forêts.
Ce n'est qu'en 1880 qu'on a signalé pour la première fois la
présence de cet insecte en Amérique, et dès cette année, de-
puis Halifax jusqu'à Ottawa, et peut.être encore bien au delà,
on tic pouvait voir en juillet et août un seul Mélèse ayant son
feuillage intact. Nous avons vu des forêts entières, notam-
ment à Bécancour, Ste Gertrude, etc., où l'on ne voyait plus
trace de verdure sur les Mélèses, les arbres étant entièrement
dépouillés de leur feuillage et paraissant aussi dénudés qu'ils
le sout en hiver.

C'est en juillet 1883 que nous avons observé cet insecte
pour la première fois, niais dès l'année précédente, il avait été
remarqué dans les environs de Québec.

Nous nous rendions à Madawaska en juillet 1883 par le
chemin qui conduit de la Rivière.du-Loup à Edmunston.
Nous remarquions bien, en passant, de notre voiture, que les
Mélèses avaient en grande partie souffert dans leur feuillage;
mais nous crûmes .Jors que c'était l'effet de quelque gelée iii-
tempestive qui en avait, au printemps. arrêté le développe-
ment. Revenu chez nous et convers.int avec un cultivateur,
celui.ci nous demanda si nous avions remarqué ces chenilles
innombrables qui mangeaient les épinettes rouges. Des cic.
nilles, dites-vous ?-Oui, et en très grand nombre ; on en
compterait des milliers sur le même arbre. Il y en avait
quelques unes l'année dernière, mais elles sont bien plus
abondantes cette année.

La remarque ne passa pas inaperçue pour nous, c'était toute
une révélation.

Dès le lendemain-nous touchions alors à la fin d'août-
nous étions au bois à la recherche des Mélèses et de leurs pa-
rasites. Les arbres étaient en partie dépouillés, et grand
nombre de chenilles se montraient encore sur les bran-hes,
rongeant le reste des feuilles. La plupart nous paru..at
parvenues à leur parfaite croissance, aussi, trois jours après,
nous ne pûmes en trouver une seule sur tous les arbres des
environs, dans le but de les conserver pour leur transforma-
tion. Mais en fouillant dans la mousse au pied des arbres,
nous trouvâmes des coegns en abondance et en apportâmes un
bon nombre. Cependant nous ne pûmes réussir à nous pro.
curer les insectes parfaits, n'ayant pas donné à ces cocons,
nous le présumons, les conditions de température et d'humidité
qui leur convenaient.

Cet insecte, qui a été remarqué et décrit en Allemagne par
lartig dès 1840 , nous a-t-il été importé d'Europe, comme le

veulent quelques uns, ou est-il commun à ' Europe et à 'Ané-
riquc, comme d'autres le prétendent? Nous inclinons à croire
à l'importation avec les Mélèses européens vu qu'on en fait
venir assez souvent, commue on en voit en plusieurs endroits
du Massachusetts parmi les arbres d'ornement. C'est en
I SSO qu'on a signalé sa présence pour la première fois dans
le Maino.

Mais, chose assez singulière. cet insecte qui doit se comp-
tèr par milliers, puisqu'il détruit des forêts entières dans toute
l'étendue d'un pays, est encore très rare dans les collections,
même en Europe.

Dès la mi-mai, cette année, nous étions sous les Mélèses à
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la recherche du terrible ravageur, mais sans succès. Nous femelles cherchent aumitôt les jeunes pousses de l'arbre, et, en
trouvons des cocons dans la mousse en parfait état de conserva- faisant agir la scie dont elles sont pourvues, elles fendent
tion, mais ne pouvons encore en obtenir des insectes parfaits. l'épiderme des rameaux vers leur extrémité et y déposent leurs
Enfin, le 4 juin, fauchant à l'aveugle dans les herbes sous des oeufs. Elles tracent souvent deux lignes parallèles de leur scie
Mélèses, nous en trouvons un dans notre filet, et quelquesjours et distribuent leurs oeufs en alternant de l'une à l'autre.
après, comme nous allions nous mettre à table le soir, nous en
trouvons un autre sur notre nappe même. Tous deus étaient
des femelles toutes gonflées d'oulis. Ce sont les seules captures
que nous en ayons pu faire malgré toutes nos recherches.

M. A. S. Packard, entomologiste d'E tat pour les Etats-Unis,
a donné une histoire complète de cet insecto dans son rapport
de 1883. M. Fletcher. notre entomologiste d'état à Ottawa,
en a aussi dit un mot dans son rapport de cette année.

Les Némates, bien que pourvu d'ailes membraneuses
comme les mouches, n':ppartiennent pas au même ordre :
les mouches n'ayant que 2 ailes appartiennent aux Diptères,
tandis que les Némates, qui en ont 4, se rangent dans les
Hyménoptères, dans le même ordre que les guêpes, les bour-
dons, les ichneutuons, etc.

Les Némates appartiennent à la famille des Tenthrédinides
qui se distingue par un abdomen sessile, pourvu à son extré-
mité, non d'sn aiguillon, comme les guepes, mais d'une seie
pour fendre l'épiderme des plantes afin d'y déposer leurs oufs Les oeufs sont blanchâtres, cylindriques, atténués à chaque
Et, bien que leurs larves aient aussi la forme de celles des pa extrémité, de moins d'une ligne de longueur.
pillons, on peut toujours les distinguer des véritables chenilles. Après 9 à 10 jours, les œufs BMonnent uaissance aux petites
Les larves des papillons n'ont que 7 paires de pattes, tandis larves, qui se mettent aussitôt à ronger les feuilles les plus
que cel!cs des Némuates, ou fausses-chenilles, en ont 11 paires. voisines.

Fig. 1.

Voici comment cet insecte accomplit ses évolutions.
L'insecte parfait. fir. 2, sort du cocon vers la mi juin,

lorsq.ue les feuilles du Mélèse commencent à se montrer. Les

Fig. 1.-ranche dIe Mlèse aitquZ-e par les larves du Nema-
lus riclsoni, à difrrentes grosseurs.

Ces larves ou fausses-chenilles, fig. 1, ont 22 pattes, savoir:
trois paires de pectorales. sept d'abdominales et une paire de
caudales. Elles ont la tête noire et le corps d'un vert glauque
avec le dessous plus pâle. Elles subissent quatre mues avant
d'atteindre leur maturité, et mesurent alors un pouce de
longueur environ. Ces larves se tiennent d'ordinaire réunies
en sociétés sur la même branche, et lorsqu'elles sont repues,
on les voit souvent tellement pressées les unes contre les au-
tres, qu'elles forment comme des espèces de bourrelets sur les
rameaux, adhérant à celui-ei par leurs pattes thoraciques et se
redressant l'extrémitéde l'abdomen comme on en voit plu-
sieurs dans la fig. 1.

Ces larves sont très voraces, et avec leur nombre, elles
parviennent souvent à dépouiller de gros arbres dans l'espace
de quelques jours seulement. Nous avons constaté, en plu-
sieurs endroits différents, que les larves commencent toujours
leurs ravages par les arbres les plus élevés et aux branehes les
plus hautes de ces arbres, les Sufs. sans doute, ayant été dé.
posés là. Souvent même l'arbre est entièrement dépouillé
par le haut et ses branches du bas sont encore toutes vertes.

Parvenues à maturité, à la fin de juillet ou au commence-
ment d'août, les laives se laissent choir sur le sol, pour cher-
cher un abri dans la mousse ou les herbes et y filer leur cocon.
Elles pas-ent l'hiver renfermées dans ce cocon pour s'y chrysa-
lider au printemps, et en sortir quelques semaines plus tard à
l'état parfait.

L'arbre dépouillé de ses feuilles en juin et partie de juillet
se remet d'ordinaire en faisant une nouvelle pousse, dans le
reste de la saison. Mais le plus souvent il ne survit pas à un
second dépouillement l'année suivante, et périt presque tou.
jours à la suite d'un troisième dépouillement Nous en avons
trouvé cette année un grand nombre totalement morts qui
avaient sans doute subi ainsi un double ou triple dépouille-
ment.

Il en est de ces insectes comme de la plupart des autres qui
attaquent l'épiderme des plantes pour y déposer leurs oeufs.
Les sucs étrangers qu'ils mêlent à la :ève des plantes, produi-
sent des exostoses ou renflements plus ou moins dommageables.
Pour ce qui en est de notre Némate, les brindilles attaquées

Fig. 2-Le NYemualus Erichuoni à l'état parfait, grossi.

Avar, 1886
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pour la déposition des oeufs se trouvent commo arrêtées dans
leur développement du côté de la blessure, et la sève ne se
portant que de l'autre côté force la brindille à se courber, et
souvent à se contourner en queue de cochon, conme on peut
le voir dans la fig. 4. Si vous examinez au printemps un
Mélèse qui a été dépouillé de ses feuilles l'année précédente,
vous voyez presque tous ses rameaux contournés vers l'extré-
mité de cette façon, et le moindre effort pour les redresser,
souvent même le vent seul, suffit pour les amputer à cet
endroit

On pourra remarquer que les fausses-chenilles qui ravagent
les épinettes rouges sont très rapprochées de celles qui dévo-
rent nos gadelliers et groseilliers: aussi sont.elles, les unes et les

titres, non.seulement de.la même famille, mais du même
genre ; l'insecte du gadelier étant le Nen:atus ventricosus,
Klug, et celui du Mélèse, le Nenatus Erichso-.i, Hartig.

Fig. 3. Fig. 4.

L'insecte, à l'état parfait, mesure 0.45 pouce. Il est noir
avec les anneaux médians de l'abdomen rouges; ses pattes
sont aussi rousses avec l'extrémité des postérieures noire. Ses
ailes hyalines ont une bande légèrement obscurcie à l'endroit
du stigma de même que leur bord extérieur

REMÈDES.

Le moyen de combattre un insecte qui ravage des forêts
entières ? Aussi nous n'en connaissons pas encore d'efficaces.
Comme les larves ne peuvent remonter aux arbres une fois
qu'elles en sont tombées, on peut. avec avantage, secouer les
branches pour les faire choir, et avec encore plus de succès,
les seringuer avec une solution d'ellébore ou de vert de Paris;
mais ce remède ne peut suppliquer qu'à quelques arbres d'or-
nements et ne sau'raitêtre employé pour préserver des forêts.
Les plus puissants auxiliaires pour combattre cet ennemi
nous viendront dt-q parasites qui lui font la guerre, com.ne
on l'a constaté pour le papillon du chou etia chrysomèle de
la patate. Déja on a pu constater qu'une grosse punaise, un
Podise se nourrissait de ses larves, et un autre auxiliaire bien
plus efficace, quoique de bien petite taille, est une toute petite
Chalcidide qui dépose ses oufs dans le corps même des larves,
et le cocon, au printemps, au lieu de donner naissance à un
Némate, laisse échapper toute une légion de ces petits Hymé.

Fig. 3-Cocon du Nemalus Erichsoni, de grandeur naturelle.
Fig. 4. -Branches de SIélèse ayant subi le dépouillement l'année

précédente, tourbées et contournées par l'effet des piqûres reçues; on
voit en a les cicatrices prodnies par la déposition des unls.
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noptères, à peine visibles à l'oil nu, qu'on désigne par le nom
de Ptéromales, Pteromalus nemnalicidaPackard.

L'ABn PxovANcHER.
(Le Naturaliste Canadien.1

CORRESPONDANCE.

VOLAILLES.
Je reçois aujourd'hui le numéro de février du Journal d'agri-

culture et à l'article sur les volailles et les poulaillers, et qui me
concerne, après l'avoir lu attentivement j'y fais quelques anno.
tations que je vous adresse.

Je vous remercie beaucoup de vos bons conseils qui me font
grand bien. Depuis ma toute dernière lettre, mes poules sont
toutes en bon état de santé. Les malades sont reventies à la vie
et tout est maintenant pour le mieux comme dans le meilleur
monde des volailles.

Mes volailles sont toutes devenues bien belles, riches en santé
et la crête du plus beau coquelicot possible.

Mes coqs sont parfaits, bien sur pattes, la poitrine large, l'oil
plein de feu. Mon coq de la race du pays attire plus mon atten-
tion que mes deux autres cos; parce que à chaque patte ce coq
a cinq doigts parfaitement distincts et un éperon. J'ai interrogé
à cet effet tous mes voisins tenant des volailles et tous ne m'ont
point donné de raison plausible. Qu'en dites vous?.. .

Le froid ne s'est point fait sentir dans mon pculailler. Mon
thermomètre est toujours resté au-dessus de 320 Fahrenheit.
J'en suis heureux.

Mes poules qui sont toutes fort jeunes commeneent à pondre et
j'ose espérer qu'ell<s me donneront bientôt un certain petit profit.

C'est la première année que je m'en occupe et c'est une petite
entreprise que j'ai plutôt commencée en amateur que d'une
autre faço:.

Si je vois qu'il y a du profit dans ce genre d'industrie agricole,
il est bien probable que d'ici à deux ou trois ans, je ferai lex-
ploitation des poules sur un grand pied (1).

Maintenant et cela est toujours mon but : nourrir le plus éco.
nomiquement possible mes volailles. Les céréales et les plantes
légumineuses jouent un "rand rôle dans leur nourriture.

Il est plus profitable, Ins la mesure du possible, de produire
cette nourriture que d'être obligé d'acheter le tout aux habitants.

Mon intention est de cultiver tout spécialement à cet effet
environ ua argent de terrain. Ui peu plus, un peu moins, je
a'on sais encore rien.

J'y sèmerai des patates, des betteraves, des choux, des soleils,
ete., etc. En un mot, la nourriture des volailes durant Yihtver.

Voilà, mon cher Monsieur, ce que j'ai à vous communiquer
pour le moment, et si vous voyez quelques points à retoucher,
veuillez, s'il vous plait, le faire.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon dévouement à votre
oeuvre d'agriculture.

Votre tout dévoué,
1. Pour les os, je préfère les calciner légèrement, ensuite les

broyer plus ou moiis menu, que de les casser ou broyer à la
hache ou au marteau, car de cette manière les morceaux romritus
sont nombreux et peuvent faire du tort à la volaile.

2. La cendre de charbon, :ne Femîble-t-il, vaut tout autant que
le vieux mortier. Par ira. calcination du charbon, j'ai un résidu
blanc dont les poules sont très friandes.

3. Pourquoi le planàchier?....Pourquoi ? parce que les poules
aimant à se vautrer duns la poussière, creusent des trous dans le
sol et gàtent toute la surface, qui, se trouvant à plaies et à bosses,
est plus diffiele à nettoyer, car la fiente reste dans tous ces trous.
En planchéiant le sol, on peut toujours le couvrir de gravois, ce
qui permettrait aux poules de gratter, et ent mettant dans des
coins des demi barils renfermant soit du sable, ou de la poussière,
ou des cendres de bois, les poules auront toujours moyen de se
vautrer.

4. Du papier de feutre coûterait etc., etc ... En effes, mais
ce papier de feutre se laissera (par le maniement) plus vite dé-
chirer qu'un tissu quelconque.

5 Moi, je suis plutôt partisan de latter les joints que de mettre
de la planche embouvetée. La planche embouvetée travaillera
toujours et alors dans les interstices la vermime aura toujours
accès.
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6 iit chaux est, je crois, préilérable au pétrole ; car, outre que
l'odeur est nuIle, la chaux donne toujours plus de clarté et de vie
que le piétrole.

7. Ji, suis pîartisanî de vette inaîiièe dar Un boit et beaîu Coql
lJe race avec les quelques meilleures poules; de soit espèce. Mýettre
ces Seufs às part et les faire couver pair d'auîtres poules.

S. Noir et oui.-Non, parce que, nie 8enble't-il, un coq est

t oujours titi stimîulant pmour les poulc.-Oui, pJarce que les Seufs
tle ces 1>5 tles liot fécondés doivetnt umieux se g!arder.

PATIA BLiGICA.

Bl.poNsEs.-Il y a plus de nourriture dans les os broyés
eni nature. Cux-ci contiennent do 3 à 4 01( de nitrogène
que la calcinationi détruit. Broyez un peu plus fin et ne
craignez point les pointes. Le jabot en aura bien raison. Ce.
pendant, la calcination faceilite beaucoup le travail. Eýlle est
rcommandable à e point de vue.

2 C'est ici le cab de dire . Abondance de biens ne nuit
pas. Essayez 1

3. Pourquoi ne pub les laisber se vautrer ? OCst leur
nature et leur rcmède contrc les insectes qui les dévorent.
Votre râteau aura raison des bo.zscs et la fiente sera enterrée,
là oit rien nec se perdra, cri attendant leur placement final au
jardin, le printemps prochain. D'ailleurs n'oubliez pas que la
poule, en grattant, trouve deb insetesw et prend de l'exercice.
Puis le sable et les cendres de bois, esn boîtes, ne seront pas
de trop nonr plus.

4. Vous avez probablement raison.
5. Latter et crépir, oui, bans doute, etje vous le recela-

maî:nde fortcment. Mlais latter sur les joints en bois brut,
c'est donner plus sûrement place aux insectes et il est alors
impossible de les chasser. A l'intérieur le bois travaillera

(1) Vecuillez tenir un compte strict et le dornner au ournial, en
temps et lieu. Eý. A. B3.

fort peu et un badigeonnage, en chaux ou en pétrole brut,
aura raison des insectes.

6. Au point de vue sanitairc, oui. Pour la destruction
des insectes, le pétrole vaut beaucoupi mieux. Les deux ont
donc leur place.

8. Nous sommes d'accord.-Au revoir.
BD. A. BARNARD.

POULES ET COQ.
Je vois dans le Journal d'agriculture une correspondance sur

les volailles où vous mentionnez qu'il n'est pas nécessaire de
donner de cogi aux .poules que l'on garde pour produire des Seufs
pour la c:szmiin

Je nie permettrai de vous rapporter un fit que j'ai remarqué le
prin-enaps dernier.

J'aivais 25 à 30 poules, toutes bieni gratsses et buin portanîtes.
U:It jour, J'arrive au Ipoulailler et j'eni trouve une mourante; le
le uidlaisi, le surlenidemain, et ainsi de suite pendant cinq à six
jours, j'en trouve une ou deux horriblement battue etmage
par les autres, sur le dos, sur la téte et près de la queue.

Je racontai ceci à maun père, et il nme conseill.- davoir u coq,
ce que je fis immnédiatementet l'accord se rètablitet règne encore.

Mitiînj'adinets que si l'on pouvait épargner la nourriture
du coq, ce. serait atutant. de gagné imais d'un autre côté, n'avez-
vous jamais remartiqué tous les services que rend un coq ; il avertit
du danger, il cherche et donne l'exemple du travail, et du nio-
ment qu'il a trouvé quelque nourriture, il appelle les poules et de
suite elles accourett.t et dévorent ce qu'il a trouvé. En un mDt, te
coq danîs u poulailler est un roi au milieu de ses sues.

Letout hunmblemient soumis, j'ai l'honneur d'r.tre- votre dévoué,
J. S. Gso. CAIIl.; Sâinte-Ursule.

IpoNE.-Vos poules étaient grasses,-par trop grasses
peut.tre.-Hn tous cas, un coq, pour 25 à 30 poules, ce
n 'Cet pas le iable. Et ce n'est, certes, pas assez pour S'assu-
rer des oeufs bien fertilisés. gardez si vous voulez avec toutcs
-vos poules, un beau coq et mêmue deux pendant l'hiver. Un
mlois avant de commencer à faire couver vos poules, renfermevz

sept -à huit de vos plus belles volailles. IRenfertuez séparé.
mueut X )re plus beau coq, tt qu'il soit seul. Après huit jours.
tettez-le avec les poules4 de choix. I>uiti ayez boin do e o our-
lucacer à ramasser vos oul's à couver que huit à dix jours
après L'arrivée du coq. Voub aurez un peu plus de peine,
ayant à soigner vos poules un deux compartiments séparés9,
mais -aussi vous élèverez do bien meilleuïes volailles.

ED. A. BARtNARD.

VOLAILS.
Amis lecteus: -J'imie toujours il m'enitreteniîr aveu vous tous.

.J'aimie les volailles et je in'eiiquiers de tout ce qui peut s'y imité-
resser. A cet effet, je vais vous conter luit toute dernîiére trou.
vaille. Elle est véridique ct les preuves olît été soumises à
l'administrationî d' ce journal. Je laisse la parole à mioni liOuiO
rable corresponidanit, qui est cure d'ut, village de Franee.

"lJe nî'cinîî)ressu de réponidre à vos désirsa et à vos questionîs.
D'îîbtird ,j.- c'omnce par vous dite ijuu ina poule est morte. Les
premiiiers froids de l'hiver 18.S5 l'onit emuportée. . .. Elle avait a
quelques jours p ri sl 32 ails, 7 muois. E lleéait liée danis les lire
inters jours du miîs de mai 1853 et elle est morte le 10 dé-cenibrt

IElle était d'Urie race qui, dans nos pays, (F3iancee) 11,11 pas d&
Iom p.aruiculier, et p4r coniséquenlce de lat race ordinaire et comn-
munie. Elle était dl'une bons&(. g"rosse-ur'i elle portait Utie lietit.
créte, elle était bieni eolstituée et d'ou beaîu port.

Il Damas IL couranit de l'été dernier, elle a ponidu unu peu mini
que les jeunies poules, mais ses oeufs étaienît aussi beaux et aussi
bons qlue par le passé.

Il Sa nîourriture était lit nourriture ordinaire, c'est'à-dire de
l'avoine, du blé et du sarrasin. Au commaencemuent de l'hiver,
comme la vue comtmîeniçait à lui mnquer, elle prenafit très î>eu
de la, quantité de grainî que l'oni jetait danîs la blasse cuur.

Alors je l'ali isolée et traitée à lpart, et comme eflle paraissait
supporter dilieileuleiit l'avoinîe et les gmnai sets, je lui ai donné
a inauîgr des légumîes tuits et du pain détrempé. Ces soins par-
ticulieri t' onit fait que la prolonîger et elle est morte de vieldlesse.
La veille de sa mort, elle était accouoée, les pattes pliées sous
elle, la tête baissée sur la poitrne, sanis nmouvemtenît; je l'ai sou-
levée pour lui faire prenîdre uli peu de nlourriture i elle ecila pris
très lieu cii efret. Elle s'est remîise dants la méta-, position et IL
lendemain mnatimn, je l'ai trouvée morte absolumnt danis cette
piositioni. Elle est littéralemnt morte de vieillesse ; ce qui perîet
d'ailirmer que c'est l'âge extrême auquel puissenît atteindre les
poules.

Il Uîî petit souvenir me reviemnt à ce sujet. Il y a 9 ails j'avaiz
deuxsoeurs de cette poule. Je les ai tuées pour diminuer le nîoinbre
de mes poules que je trouvais trop conisidérable. Elles avarient
toutes les trois par conséquent 23 airs 6 mois. Et si je les avais
coniservées comme celle-ci, il y a lieu de croire qu'elles auraiett
atteint à peu prés le méite it-e."

Voilà, mes amis, ma toute et dernière trouvaille. Elle vous
prouve que des poules bien stoigliées, bien abritées, bien nourries
suivant les saisons peuvenit atteindre un Ùge très avancé et être
toujours d'ou hois profit.

Pour termuier, mes chers lecteurs, je vais vous indiquer una
moyen d'exciter la poute et dont je me trouve satisfait.

Donniez aux poules du mais (bié.d'inde) torréfié. Les poules
ramassent ces grainis ave avidité et ont bientôt une plus belle
apîparence, les crêtes deviennent pîlus rouges ele tdenlus
tôt et oiu plus grand niombre d'oeufs. Oit parvient également à
exciter la ponite eii donniant de l'avoinie bouillie danis de lit graisse.

PATuumÂ Bîa.oîCA.

Moulins à mnoudre le grilin.
J'ai vu sur le Journal d'agriculture du 15 ja-ivier dernier que

vous trous recommazidiez les moulins à moudre de Chiengo. J'ai
été à Montréal pour en avoir ian, je n'en a; pas trouvé, et mérme
je n'ai pas pu avoir l'adresse. En m'envoyanit cette adras.3eje vous
serais bien obligé.Xarieville-

Nes essais dit moulin dle Chicago n'ont pas donné entière
satisfaction. Voilà ce que vous pouvez lire dans le numéro
de janvier dernier. L'annonce était superbe. Les recomm«àn.
dations excellentes; mais l'essai, qui W'a,* oût6 cinquante
piastres, eninstruira d';iutrcs, jL'spère. :- .

AvRiL t886
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Ceei prouve-t-il l'avantage d'une ferme expérimentale, d'où
les cultivateurs obtiendront pour rien des rense.ignements
très précieux ? El. A BAnNAaD.

Prairies dans les terres noires.
L'autonne dernier, j'ai détrLhé une grande pièce de terre que

j'ai toute labouee. Au printemps je ne propose de semer de la
piuiîîe pour nie faire une. prairie. Cette ter:e est composée de
terre nione el d'un sable qui ne parait assez gras. Veuillez donc
mer' dire, iar li vm-iy de votre journal, quelle quantité, et quellu
qualité de graines je dois mettre à l'arpent.

De Sainte-Julie de Somerset.

Itponise. -Je suppose que vous avez parfaitement égoutté
votre terre ; c'est une condition indispensable à la durée
des prairies en terre noire. Hersez votre teri:- le pls égale-
ment et le plus parfaitement possible, couvrant bier le grain
que vous entendez semer. Puis semez deux gallons de mil
et dix livres de trèfle, soi quatre livres de trèfle rouge,
quatre livres d'alsyke et deux livres de trèfle blanc. Donnez
un coup de herse, puis roulez avec .n rouleau très pesant.
Vous ne sauriez rouler trop fort une pareille terre. Ne laissez
pas pâturer du tout à l'automne. Puis au printemps suivant,
aussitôt que vous le pourrez, roulez de nouveau très pesam-
tuent, de manière à enfoncer en terre les racines du foin sou-
levées par les gelées. Répétez cette opération d'année en
année et ne pâturez pas l'autoinme. Veuillez nous donner
des nouvelles de cette future prairie, d'année en année.

E. A. BiArNAiRD.

Taureaux canadiens.
Auriez-vous la bonté de nous donner,sur votre procbain numéro

du Journal d'agriculur, les principales marques du taureau
canadien. A. C.

Référé au Dr. Couture, avec prière d'y répondre dans le
Journal.

Savez-vous où on pourrait trouver un bon taureau cana-
dien, et à quel prix?

Veuillez répondre également à ces questions.
Bien à vous, E . A. BARNARD.

RÉPoNsE.-Ces descriptions sont toujours plus ou moins
incomplètes, car à part la couleur de la robe il y a aussi la
physionomie générale qui ne se peut décrire, mais qui n'en
est pas moins une des marques les plus caractéristiques de la
race. C'est ce qui correspond chez l'homme à l'air de
famille. Peut-on décrire cela? Evidemient non I C'est pour-
tant bien caractéristique.

Taille.- Le taureau canadien est petit, à peu près de la
taille du jersey.

Couleur de la robe.-La robe est de différentes couleurs.
Par exemple:

Noire ;
Fauve (rouge pâle sale);
Tronc fauve, et tête et jambes brunes;
Rouge pâle et blanc;
Bleu (cendré noir et blanc).
Les couleurs suivantes sont toujours des signes négatifs,

c'est.à-dire, indiquent que l'animal a du sang étranger:
1. Cendré rouge et blanc (sang durham);
2. Tête et extrémités et ventre blanes et le corps rouge

plus ou moins foncé (sang hereford);
3. Rouge foncé uniforme (sang ayrshire);
Rouge foncé et blanc (sang durham);
4. Noir sans cornes (sang galloway).
Le taureau canadien a le dedans des oreilles souvent jaune

doré, et un cercle griEâtre autour du museau imufle). Ces
deux dernières marques ne sont pas obligatoires, nais elles
sont très désirables.

Les cornes sont courtes, tournées en dedans et légèrement
enl haut.

On aue demande où l'on peut trouver un bon taureau
canadien et à quel prix.

Je puis bien dire où l'on peut trouver des taureaux cana-
diens de pur sang. Dans le comté de Maskinongé, par ex.
emnie à Saint-Justin, Sainte-Ursule, on en trouvera un bon
nombre et de très pur sang. Je ne saurais dire à quel prix
un pourrait les acheter.

Quaut à la deuxième partie de la question " où trouver un
bon taureau canadien," cela est plus embarrassant. On semble
croire généralement que les bons animaux mâles et femelles
se reconnaisscnt comme cela à l'apparence extérieuro et qu'il
suffit qu'un taureau ait de belles formes pour être bon, c'est
à-dire eour transmettre telle ou telle qualité que l'on cultive,
soit la f.icilité d'engraissfment, soit la production du lait, soit
la production du beurre. Mais ce n'est pas du tout cela.

Quand j'aurai besoin d'un taureau, d'un buni taureau,
pour la production du lait voici ce que je ferai

J'irai dans un district où la race canadienne de bestiaux
est pure, et là je m'enquerrai des bonnes vaches. On m'en
indiquera qui donnent 8, 9, 10, 11, 12 et 13 pots de lait.
J'irai les v.,ir toutes afin de me rendre compte si ce qu'on
m'en dit correspond avec:

1. Leur conformation générale;
2. La forme et le volume du pis;
3. La physionomie générale;
4. Caractères de la peau du pis.
Toutes autant de marques extérieures qui serventà juger de

la valeur l.itière d'une vache. Dans l'affirmative je tâcherai
d'acheter un taureau qui provient do la meilleure entre toutes
ces bonnes vaches, ou bien un de ses frères mais plutôt un
de ses fils.

St j a n'en trouve pas, je tâcherai d'en avoir un provenant
de celle qui vient en second lieu. Je paierai 25, 30, 50 piastres
de plus, s'il faut; mais je n'aurai pas d'autre taureau qu'un
animal dont la mère sera de qualité supérieure.

C'est bien trop de trouble, me dira-t-on ?
Comment 1 c'est bien du trouble I
Ah I mais c'est que je n'aurai pas les moyens, moi, de dé-

penser mon argent à acheter des choses inutiles; je n'aurai
pas les moyens de perdre mon temps à élever des veaux et
génisses qui seront peut-être bons à rien ; je n'aurai pas les
moyers de nourrir des taurailles chez lesquelles je ne suis pas
sûr de trouver u'excellentes qualités laitières.

Et si j'achète un mâle reproducteur dont je ne connais pas
l'origine, dont les rendements des parents me sont inconnus,
qu'il soit jersey, holstein, durham, ayrshire ou canadien, je
risque de faire fausse route. Dans ce cas-ci, je risque:

1. D'avoir un reproducteur ne pessédant aucune qualité
supérieure;

2. Par conséquent d'acheter une chose inutile au point de
vue de la transmission des qualités laitières;

3. Je risque de dépenser mon argent à nourrir des tau-
railles qui ne vaudront pas grand chose;

4. Je risque l'avenir de mon troupeau.
Je le répète, je n'ai pas ces moyens là. C'est pourquoi je

chercherai un taureau dont la mère sera une vache supé-
rieure, la. meilleure du district si c'est possible, et dont le
père viendra lui aussi d'une bonne vache. Quand je l'aurai
trouvé je paierai le prix qu'il faudra payer, dussè je hypo-
thé quer mon bien, pour obtenir le montant

Ensuite il ne faut pas se faire illusion sur le mérite du
bétail canadien. La race canadienne de vaches est une bonne
race, égale tout au moire (toutes-cboses égales d'ailleurs), à
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toute autre race. biais toutes les vaches canadiennes ne sont
pas bonnes également et celui qui croirait qu'il lui suffira
d'avoir un tutle reproducteur canadien pour former un bon
trolipeau, se tromperait à coup sAr.

Ainsi, quoique la race jerisey soit la mneillcure race beur-
rière, il ne s'en suit pas que toutes les vaches jerseys donnent
de grandes quantités de beurre. Dc même aussi que la race
hiolstcin est la meilleure laitière, quant -1 la quantité, (cer-
taines vaches de cette race ayant donné jusqu'à 25 pots de
lait dans une journée, s'eni suit-il que toutes les hoîsteins
soient bonnes laitières ? Il s'en faut de beaucoup. E t celui
qui achèterait un taureau jersey ou lhistcin, sans discerne-
nment, se bas.ant seulement sur la réputation de la r:rce pou
améliorer son troupeau au point de vue de la production
du lait et du beurre, se tromperait grandement.

C'est étonnant comme il est difficile d-- faire ente-ndre aux
gens qu'ils doivent choisir avec le plus grand soin le mâéle
reproducteur du troupeau. Pour beaucoup de personne.,1 le
taureau est toujours assez bon, pourvu qu'il engendre. Mais
il ne faudrait pas oublier que hi progênilurc est toujours
semblable aux parents ; elle hérite de ses défauts comme de
ses qualités. Donc, cboisissons.les.

J. A. COUTURE.

En résumé, un bon taureau, pour les vaches laitières, est
celui qui descend des meilleures vaches, tant du côté maternel
que du côté paternel. Plus les aneêtres, Drs DJEUX C6TÉS,
auront été excellent,,, plus le taureau aura de valeur.

lED. i%. B.

Pauvres gens ! Pauvres vaches!!1 Pauvre agriculture!

Je vois qu'ici l'agriculture et l'élevage du bétail laissent beau-
coup à désirer. Tous les jours je suis etiontié de voir îes cheminis
pleîins de vaches est quête d*uis brise de foine. L'autre soir, vers
dix heures, en j'?vrierl 11 pendant, les fortes gelées, et) renîtrant
chtez moi, j'ai encore renicontré sur chemin quelques vaches

Je connais de mes voisinîs qui ont des vaches sur le point de
vêler, qui n'ont point d'abri pour la nuit et dont la nourriture se
compose (l'un brin de paille. Et ce sont des gens irisés, travail.
larit dans les chantiers jmais gaspillant tout chez eux. L'un d'eux
avait, l'air dernier, ensemencé un serpent est patates, betteraves,
etc., etc. Ces léguîîiiiieux poussaient bien ; niais malbeureji.
seinent à l'axutomne la pluie est velnue et à l'heure qu'il est tout
est encore est terre. Nat-.rellemeîît tout est pourri. Chez les ha.
bitants peu d'ordre; le fermier cil plein anges les cours, etc., etc.
Je dirai bien, que j'en suis parfois scanidalisé de voir comme tout
etýt gaspillé. Parrois peu de conî,îasanees ag-ricoles. Toujours le
vieux système et le même ref'rain : Nos péres oelt bien fait, nous
pouvons faire comme eux.

Lorsque je veux amenier Pierre ou Paul à des idées de ce
temps, j'y perds presque toujours tiroir peu de latini. J'attribue
ma malchance à mons franîçais, qui, je trou%,!, nî'est point le mômie
que celui parlé par les hubitantis. J'enîtenids toujours Ceci :C'est

unfratiçais, il parle bien, muais etc., etc., etc.-Ottawa.

ECHO DES CERCLES.

Cercle agricole de dor-ines Roi bis.--On nous écrit de
No;rc Dame tles floie, comté de Comp'ton, que les cultivateuirs dle
cette jeune paroisse. ont (-si l'heumruse idée de fonder un erctc agri.
cole local qui rendri, ii003 l'espérons. d'importitnis servicectse la loris-
lité. Les princip'aux instigateurs du mouîvement sont M. le curé
C orriveaui et 31. P X Diil'resne. L'association, qui compte 47 rncmhreq
fondateurs, a faità Ileiirt qu il est sa deantrde à l'Exécutif pour se'
faire représenter à, la convention de I uinion agricole.

Voici la liste des officiers, qui ont été éluis à l'uinanimité

Président lionnerairc.-M. l'abbéù J. G, F. Cerriveau.
Président actif.-Ni Jean Goultt, père.
Vice présideut-M. J B. Breauli.

SccétireM.aoxisGuiyot.
'lrésoruer-M. clos Vitdeliais.

Casu-.Aatoiiie Ilelaiiger.
Membre de la coiiveution-M. P. X. Dut'reïtlu.

CJercle agricole (le Si. Alexirs de Mdélapddtac.-
Le 7 fé'vrier titi cercle agricole a été fondé dans lit paroisse Je St'

Alexis de 6i 1i'ie
Président Honoraire .Rer. F. PîqMrItr.
Président : M. Octave Martin, Député agent (les Terres de la Cote-

roumne.
Vice lîrésidemît: Niatlii!s Bluuquière, marchand.
,- réudre Atigtste Tr.jumtnier, I nstituîteur.
Secrétaîire Tresori"r :Alhée Maries.
Censeurs : M1. André Arsenauît, Simon Dansait, Sylvain Poirier.

Nous souhaitons la bienvenue aux nouveaux enrôlés dans
l'oeuvre des cercles agricoles-Puissent-ils trouver de nombreux
imitateurs dans l'année 18-RED.

La correspondance qui suit nous :înnonce la création d'un
nouveau cercle agriccle, dft à l'initiative du révérend M.
Montwiny, créateur du cercle si prospère de Saint-Agapit.
Le nouveau cercle est sous le patronag,,e du révérend Ml. Cou-
ture, curé de Saint-Elzéar, Beauce, et sa création a sans
doute été aidée par notre zélé correspondant lui-même.

E. A. B.

CCi. A SAINT Eu.zé&u.-Comine danis plusieurs paroisses, je
reg-rette de dire que Saînt-Eîzéar (comté dc Beauce) est l'ue où
l'agrýiculture est mise presqîî'ci oubli, et dates le t3eul but de
venir cri aide à mes conmpatriotes, de coîucert, avec notre bieni
aimé pasteur le révérenîd Il. W. H. Couture, curé de cette paroisse,
nmous avons sollicité uie conîférenîce sur l'agriculture, dc la part du
révérenîd Ml. Tlîéo. Moîîtminy, prêtre, curé de Saint-Agapit de
Lotbinière, et l'uîî des directeurs de la société d'inîdustrie laitière
de la provincee de Québec.

Ce révérend Monsieur, comme bon patriote et ami dévoué de
l'agriculture et de soie pays, a bien voulu faire un trajet aîussi
lois-g dans la saisoni la plus rigoureuse de l'uanmée, danes le iseul but
d'être utile et d'instruire oil agriculture les paroissiens de Saisit.
Elzéar, sans avoir l'idée d'en obtenmir aucuni gain quelconque.
Voilà ce qu'on appelle uii vrai ami dévoué à l'agriculture, un
vrai compatriote.

.Comme je îî'ai pas l'habitude d'écrire soi' les journmaux, d'avanice
je sollicite l'inîdulgenice que voudra bient m'accorder [e publie.
Cepemudauît je île puis m'empêchier de laisser passer une aussi
belle eoniférence, dates la )aroisse de Saint-Elzéar, sans dire et
faire coîîîîaitre le fruit qu'ele" aIporté!es cette paroisse

Comme toujours, ce révérenîd Monsieur a su développer tons
les avanîtages agricoles aux yeux des c.îltivateurs, par ces bons
conseils et supplicationîs. Il a su changer, stico% toutes les idées,
atil moisis nite bonnue partie; et:îujourd'builes cultivateurs oîîtdécidè
de chaniger de culture du tout au tout; et alors, par les bous avis
reçus, il y a déjà au momenît oie j'écris le quart des cultivateurs
de la paroisse réunis ci cercle agricole et tous les jours de trou-
veaux nmns sont5 inisérés sur la liste pour ce cercle Maintenant,
à ironîs, cultivateurs de Sa7iiît Bzéar, de mettre cii pratique tout
ce glue vienti de tious enseignîer le révérenid MI. 3isitniny, et ça
sera, j'u suis pîositif', le meilleur moyen de liii prouver toute
niotre reconnîaissanîce.

Soultaitoitzi aussi que lhonorable Premier Mianistre jette un
faible regard sur 1:1 paroisse Siit-Elzéar (comîté de Beauce) et
lui viennme etl'ectiveient eii aide.

J. 1JtîonlxAt', marchanîd et cultivateur.
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